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A NOS ABONNES.

Le BULLETIN de l'Union Allet entre avec le présent
numéro dans sa cinquième année.

Depuis sa naissance, le BULLETIN a vu s'éteindre à ses
côtés d'autres journaux plus bruyants, mieux fondés en
apparence, plus richement dotés.

Ces feuilles servaient des ambitions, n'étaienit que des
instruments au bénéfice de certaines personnalités.

Notre BULLETIN, né du dévouement, soutenu par le dé-
vouement, n'a prêché que le dévouement à la cause du
St. Siège ; c'est ce qui l'a soutenu, c'est ce qui le main-
tiendra encore longtemps, nous l'espérons.

Il paraît que le BULLETIN satisfait ses lecteurs, puisque
le nombre de ses abonnés ne diminue pas.

Le BULLETIN prie ses souscripteurs de lul continuer
leur bienveillant patronage, et de son côté s'engage à
tenir toujours haut et ferme le drapeau qu'il a arboré
en apparaissant sur la: scène.

Les quatre années qui viennent de s'écouler sont une
garantie pour l'avenir ; ce qu'il a été, il le sera toujours;
un organe papalin, rien autre chose.

Loin de lui seront toujours les mesquines d.isputes de
parti, les vaines querelles de la politique.

Le BULLETIN ne combattra toujours que pour Pie IX
Le Pape est son chef, l'Eglise son parti.
Puis nos lecteurs voudront bien nous permettre de

leur rappeler que le BULLETIN, n'ayant pas d'autre res-
source pécuniaire que les abonnements, ne peut exister
sans le patronage des nombreux amis de la cause qu'il
défend. Tout en remerciant ses amis chaloureusement,

il les prie de vouloir hienl lui continuer leur encourage-
ment; il les en prie an nom de Pie IX qu'il continuera
de son mieux à faire respecter et aimer.

Nous plantons: à nos abonnés d'arroser et de souteni r
l'arbre par leur souscription.

McMAHON ET LA FRANCE.

Nous prédisions, il y a deux mois, que le Président de
la République française, tont en ayant une épée de ma-
réchal, ne frapperait que dans l'eau, par son nouvel
appel .au peuple ; les élections qui ont eu lieu le 14 du
courant répondent que nous avons été prophète.

M. McMahon en est juste au point où il en était an 16
mai; il a encore sur les bras une chambre en très grande
majorité républicaine, c'est-à-dire socialiste, radicale.

M. McMahon, dans ses manifestes avant les électionîs,
a ou grand soin de faire savoir qu'il n'avait aucune at-
tache a.u parti clérical, qu'il était tout aussi éloigné des
rétrogrades que des radicaux.

Nous le répétons aujourd'hui, pareille protestation ne
nous fait augurer rien de bon pour l'avenir même très
prochain de la France.

M. McMalon veut gouverner la France, bien plus,
il veut brider les passions révolutionnaires et démago.
giques sans autres principes que ceux de l'ordre - eh
bien 1 il y cassera son bâton de maréchal.

De plus, M. McMahon veut, évidemment, préparer l'em-
pire, et croit, par conséquent, qu'après son septennat,
c'est l'empire qui fera le bonheur de la France. Pauvre
M. le Président I l'empire ne vous a donc pas apporté
assez de hontes ? il ne vous a donc pas assez humilié,
vous, grand général d'armée, dans l'ignominieuse capi-
tulation de 1870? Vous n'avez drnc pas compris que
l'empire avait re ndî la France bien coupable, puisqui
l'empire et la France ont été si graîrnet punis?
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M. le maréchal pourrait-il nous dire à quelle époque
de sonl histoire, notre mère-patrie est tombée aussi bas,
est devenue aussi petite à cété des autres nations de l'Eu-
rope ?

Si encore les candidats dits bonapartistes, mis en avant
par M. McMahon, étaient des hommes nouveaux qui pa
russent s'ètre instruits à la lueur des derniers désasties
de l'empire; mais non, ce sont les hommes qui ont aidé
Napoléon III dans sa politique anti-catholique, qui ont
ou l'appui officiel de McMahon dans les dernières élec-
tions, et ce sont eux qui paraissent devoir amener et sou-
tenir sur son trône le jeune prince impérial, après le
septennat. Ce troisième régime impérial ne vaudrait
donc pas mieux que le précédent.

Ah ! il n'est que trop vrai, M. McMahon est un grand
malade de la maladie du siècle ; il est libéral catholique.
Il pense que Dieu et l'Eglise n'ont rien à voir ni à faire
dans le gouvernement des sociétés, il rejette le Syllabus,
se croit plus sage que Pie IX et croit pouvoir se passer
de Dieu.

Il recueillera ce qu'il aura semé; l'homme de l'ordre
ne produira que désorde et l'histoire dira, encore une
fois, que ce n'est pas seulement avec des baïontnettes qu'on
maintient les peuples dans le devoir, que ce n'est pas
avec une politique seulement humaine qu'on les con-
duit au bonheur.

La France ne reprendra sa place perdue parmi les
nations, qu'en revenant aux principes qui l'avaient faite
la première nation du monde; il faut qu'elle redevienne
chrétienne-catholique -- sans cela elle continuera à des-
cendre.

Tant que la france a tenu à son titre si honoroble de
Fille aînée de l'Eglise, elle a été à la tète du monde; -
reniant sa mère, elle n'aura que le mépris en partage
soti héritage sera celui des renégats: la honte et tig-o-
itiniP.

LE PLAN SATANIQUE DU LIBERALISME
ITALIEN.

A mesure que les chefs de l'armée antichrétienne
voient approcher le moment, depuis si longtemps attendu,
où ils pourront livrer l'Eglise à l'assaut décisif, ils ne
craignent pas de démasquer les batteries qu'ils avaient
tenues jusqu'à cette heure soigneusement cachées. Ils
ne dissimulent plus la résolution d'appliquer à l'Italie,
rn attendant qu'ils puissent les étendre aux autres con-
trées, les mesures d'oppression dont ils ont fait l'essai
en Suisse. Le Diritto, organe du premier ministre ita-
lien, publiait, il y a peu de temps, les lignes suivantes :
" Il est maintenant démoitié que l'opinion générale de

tous les libéraux reconnait la nécessité de considérer
' l'organisalion actuelle de l'Eglise Vaticane comme in-
" conciliable avec la conscience tiaonale. De ce premier
" résultat, il ne reste plus qu'à déduire les autres consé

quences : à savoir, la nécessité pour l'Etat d'adopter un
ensemble d'institutions par lesquelles l'organisation

" actuelle de l'Eglise cesse d'être opposée à la loi, et

" de liii substituer un arrangement des offices et des
bénfices qi puissent étre en harmonie avec la cons-
cience de ceux qui, voulant demeurer catholiques, n'en-
tendenît pis é!re cléricaux. Une pareille réforme ne

' peut s'établir qa'en lui donnant pour b ise la liberté, et
en introduisant largement le systéie électif dans la col-

"lation des offices et des bénéfices ... Il n'y a pas d'autori-
" :aires plus dangereux que ceux qui acceptent la pire
"de toutes les organisations autoritaires, colle dont le
"Syllabus a été le couronnement. On n'est, et on ne petit
"être libéral qu'à la condition de mettre en pièces cette
" organisation, et de faire pénétrer le souffle de la liberté,
"méme dans les institutions ecclésiastiques, soumises

maintenant au despotisme qui tréine au Vatican." (No.
du 19 juillet dernier.)

Il suffit de voir co qui se passe à Genòve pour com-
prendre ce qui se cache d'abominab!e tyrannie sous
cette menteuse profession de libéralisme. Les mesures
dont le Diritto vient de nous donner le sens nesont
autre chose, en effet, qu- l'imitation de la législation
Carteret, bien plus oppressive que les lois de mai du
prince de Bismark. Si la Providence laisse à M. Man-
cini, le temps de réaliser son projet., les scènes odieuses
dont les paroisses catholiques du canton de Genève
viennent d'ètre le théàtre se reproluirout dans tonte
l'Italie. Les biens des paroisses seront mis à la disposi-
lion d'une commission nommée par les électeurs soi-
disant catholiques. Et comme les vrais catholiques ne
pourront point prendre part à une semblable élection,
tous les biens ecclésiastiques, y compris les églises et les
presby'tèreF, seront livrés à la merci des mécréants. Or,
la commission ainsi nomméo sera libre de choisir le pas-
teur qu'il lui plaira davantage et (le refuser celui qui
aura été désigné par l'évéque; et le gouvernement ne
reconnaîtra comme guide légitime du troupeau que
l'intrus ainsi substitué au vrai pasteur. De même, les
biens-fonds des évéchés, les cathédrales et les palais
épiscopaux seront livrés à des comités provinciaux élec-
tifs, lesquels n'en donneront les revenus et la jouissance
qu'aux évêques approuvés par eux; et ces prélats pour-
ront seuls, à l'exclusion des évêques désignés par le
Pape, recevoir l'exequatur du gouvernement. On le voit,
c'est purement la "constitution civile du clergé," em-
pruntée par nos libéraux aux révolutionnaires du der
nier siècle.

On sait à quelles cruelles persicutions, à quelles pro-
fanations horribles, cet attentat schismatique qui a nom
"Constitution civi'e du clergé," avait donné lieu en
France.

Ceux qui s'apprêtent à le renouveler en Italie pourront
se rendre coupables des mêmes violences, mais certaine-
ment ils n'obtiendront pas un meilleur résultat. Par.
vinssent-ils à trouver assez d'apostats pour occuper
sacrilégement toutes les églises, les vrais catholiques se
rangeront liartont autour du vrai pasteur ; et le merce-
na-iiie n'aura autour de lui que le petit nombre des misé-
rables qui n'ont ni assez de foi 'pour rester catholiques,
ni assez de logique pour aller ju:.gu'au bout de leur
apostasie.

Et tout cela se fera au nom du libéralisme. On a
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reconnu, en effet, que le principe libéral ne permet pas
de laisser la liberté au catholicisme. Ceux qui pren-
draienit au sérieus la fameuse formule cavourienne de

l'Eglise libre dans l'Etat iibre," ne seraient, au dire du
journal que nous venons de citer, que "les plus dlange-
reux des autoritaires," puisqu'ils tolèreraien t " la pire de
toutes les organisa ions" autoritaires." Les catholiques
étant volontairement soumis à un joug abrutissant, le
vrai libéralisme, le libéralisme conséquent veut qu'on
les contraigne à se laisser affranchir ; et, en attendant,
qu'on leur enlève, pour les donner aux énancipés, toutes
les ressources dont ils pourraient se servir poutr demenu-
rer dans l'esclavage.

Le programme libéral ne se borne pas aux rangs infé-
rieurs de la hiérarchie ecclésiastique. On a p-évu,
depuis longtemps, le moment qu'on attendra, nous l'es-
pérons, longtemps encore, où il faudra s'occuper du
choix d'un nouveau Pape. Peut-être ne pèsera-L-on pas
directement sur le Conclave: mais on proclamera d'a-
vance l'obligation pour le successeur de Pie IX d'accep-
ter les faits accomplis; et, si l'élu prétendait. se sous-
traire à cette obligalion, il ne serait pas riconnu par le

gonverneniiît italiien ; la loi îles garantios iie lui serait
pas appliquié. et on en flnirait de la sorte( avec ce quo
les organes nomment " la comédie de l'emprisonneumunent
du Vatican. Il n'y aurait rien de comique, en effe't, il
pourrait même y avoir quelque chose de três-tragique à
la situation faite par ces mesures au Vicaire de Jésus
Christ; mais c'est une tragédie qui a déjà été jouée bien
des fois, et dont le dénouement n'est pas douteux pour
nous.

PROGRAMME REPUBLICAIN FRANCAIS.

Le parti radical a obtenu un grand triomphe, en

France, aux élections qui viennent d'avoir lieu.

Il est vrai qu'il y a des nuances parmi les républicains

élus le 14 du courant; mais il n'y a pas de doute que

c'est le parti extrême qui sera à la tVte de toutes les

fonctions dites républicaintes.

Or, veut-on savoir où désire en venir le parti socialiste

en France ? On n'a qu'à lire son programme lancé

officiellement par lui quelques semaines avant le 14, et

il est facile de juger. Pour l'édiication de nos lecteurs,
nous donnerons ici les articles les plus caractéristiques

du dit programme.

Art. 1. - L'amnistie pleine, entière et immédiate pour
toutes les condamnations et faits relatifs aux évènements
politiques qui se sont produits d'puis le 4 septembre
1870, avec des moyens assurés tout d'abuor d aus amnistiés
a leur rentrée en France.

Art. 3. -La séparation de l'Eglise et de l'Elat, la sup-
pression du budget des cultes, l'expulsion des jésuites,
l'application à tous les prêtres des mêmes lois qu'aux
autres citoyens, la suppression des communautés reli.
gieuses.

Art. 4. - L'instruction exclusivement laïque dans son
personnel et dans son progi amme, gratuite à tous les
degrés, obligatoire au premier degré seulement, et org:
nisée de telle sorte que chaque enfant reçoive une ins-
truction professionnelle.- Admission, après concou rs,
aux deux;ème et troisième degrés. Exclusion de tout
élément religieux.

Art. 5.-La suppression de toute loi restreignant la
liberté individuelle, la liberté de la presse, la liberté de
l'enseignement, la liberté de réunion et d'association.

Art. 6. -La refonte des lois qui régissent la famille,
notamment: le retour à la loi sur le divorce, l'égalité de
la femme devant le code civil, le remaniement de nos
lois de propriété, en vue de ramener la propriété iuîdivi-
dnelle à sa seule source légitime, le travail.

Art. 12- L'application du principe électif a toutes les
fonctions publiques; l'abolition de toutes fonctions
dont le maintien n'est pas indispensable, notamment
celles de préfet, le sous-préfet et d'ambassadeur auprès
du Pipe. Lo rétablissement du scrutin de liste. L'in.-
ltgrite r1u suffraue niv.-rsel, sans con.li tion de d unicile:
tout ci tîy'n l ge de vingt-et-il ain4, joli issanl t de ses

droits civils et politiques, est à la fois électeur et éli-
gible. Le mandat politique entouré des mnmes ga-
ranties que le mandat civil. L'abolition du scrutin
secret. L'introductio.i dans la loi d'une disposition
pénale contre les chefs d'industrie qui portent atteinte à
la liberté d'action électorale dans la personne des tra-
vailleurs.

Art. '17- L'abolition de la peine de mort.

UN HEROS CHRETIEN. (1)

Né à Plouvorn, près de Saint-Pol-de-Léonî, et humble
oivier jusqu'à son entrée aux Zouaves, François Kéré
n'avait pas d'autres livres que son livre de prières. O
va voir comment, à cette école, il apprit l'art de parler et

d'agir. Au commencement de 1860, on faisait la qule

pour le denier de Saint-Pierre. Kêré demanda quehques

explications. On lui dit que les ennemis du Faint.Père
ravissaient à l'Eglise ses meilleures ressources et que,
émus de cette situation, les bons chrétiens venaient aui

secours de leur Père commun, pour maintenir son [joui-

voir. Impossible de peindre l'étonnement du boit Breloi.
Dans la naïveté de sa foi. il n'imaginait pas tant d'ai-
daces sacriléges. Aussitôt il donna les 5 francs qu'il pos

sédait. "Je n'ai point, dit-il, le courage de garder que

que chose, quand on enlève au Pape ce qui lui appar-

tien t." Quelques jours plus tard, il apprend que le génîé

rai de Lamoricière est à Bome et qu'il appelle à lui le,
cours droits, prêts à défend re l'Église contre toutes les

attaques. "Je n'ai plis d'arg-nt, dit Kéré, je donne mn

personne : " et il alla s'engager dans le bataillon franco.

belge.
Précédemment, quand il lui avait fallu tirer au sort,

(t) Extrait do l'Univers,
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l'appréhension d'ètre soldat l'avait beaucoup tourmenté.
• Rien ne lui paraissait odieux comme la vie de caserne.

On lui en fit la remarque. "O 1 répondit Réré, dans
les armées de l'Egtise, j'aurai toute liberté de servir
Dien."

Il apprit promptement le métier de soldat. Ce fut
heureux; car la révolution se hâta d'accomplir son
couvre. L'armée du général Cialdini, qui avait envahi
les Etats de l'Eglise, comprenait 60,000 hommes. Vingt-
cinq mille hommes occupèrent les hauteurs de Castelfi-
dardo.

Avec une poignée d'lommes, Lamoricière n'avait pas
le moindre espoir de vaincre. Mais comment se rendre
sans combat, quand on a l'âme héroïque ? On combattait
pour subir une défaite triomphante à l'envi des victoires.
Sur l'ordre du géndral, un bataillon de volontaires suisses
et autrichiens se jeta dans les vignes, et tira avec succès
sur les envahisseurs. Les zouaves gravirent la colline:
on connaît le reste. Ce sera pour les chrétiens peu fer-
vents qui liront cette histoire un sujet de profond éton
nement qu'un demi-bataillon ait osé attaquer une armée;
quant aux hommes sans foi, ils refuseront d'y croire. Ils
écoutent si on leur parle de Léonidas aux Thermopyles;
mais qu'on se taise sur Lamoricière à Castelfidardo.

Kéré était là, au premier rang. La première position
des Piémontais fut emportée; après un moment de repos,
on attaqua la seconde, qui fut enlevée comme la pre-
mière. Sur cette place, les Franco-Belges se déploient.
Les ennemis font une charge: ils sont vivement repoussés.
Il fallut donc, pour renverser quelques hommes, faire
tonner l'artillerie. Kéré reg it une première blessure à
la cuisse. Il continua le combat. Une seconde blessure
le réduisit à l'impuissance de manier ses armes. Il s'ap-
puya sur son fusil, debout et faisant face à l'ennemi. Les
balles pleuvaient comme la grêle. Kéré restait debout
et ne se coucha que sur l'ordre d'un de ses chefs.

"l Longtemps, me dit-il, j'entendis les balles siffler sur
ma tête. Je perdais beaucoup de sang et je sentais mes
forces m'abandonner. Enfin, le bruit de la bataille cessa
et je vis les ennemis qui s'approchaient. Deux soldats
vinrent à moi et me prirent mon argent. Je ne fis
aucune résistance. Ils voulurent prendre mes armes.
Oh I pour les armes, je répondis que je les gardais. L'un
des deux soldats, tirant son sabre, s'apprètait à me percer;
l'autre fit signe que c'était trop, ils se contentèrent de me
donner sur la tête deux coups de crosse de fusil."

Mais ce brave garçon avait la tête aussi solide que le
cœur était bon. Trois mois après il était guéri de ses
blessures, et il se trouvait de nouveau dans le bataillon
des zouaves réorganisé. Quand il arriva, il portait la
croix de Pie IX, qu'il reçut un des premiers. Bientôt
nommé sergent, il se concilia l'estime et l'affection de
tous ; car il avait en lui cette alliance si rare de qualités
que la religion donne et que l'éducation ne peut imiter.
Modeste, pieux, austère dans ses moeurs, il resta simple
dans ses allures, avecune douce gravité et toujours exact
dans son devoir.

Voilà ce qui fit de Kéré le modèle du bon soldat, durant
ces années si difficiles qui s'écoulèrent entre Castelfidardo
et Mentana: ann.es d'un intolérable ennui pour les

jeunes gens vifs, enthousiastes et ardents qui composaient
le corps des zouaves. Ils allaient disparaltre si l'inaction
s'était prolongée; mais quand reTinrent les chances de
combattre, le coup d'oil changea. Au lieu d'un bataillon
on vit un régiment s- déployer sur les hauteurs de Men-
tana. En trois quarts d'heure les Garibaldieus reculèrent
de trois kilomètres. - On ne pouvait les mener plus vite.

Kéré se trouvait là toujours. Il arriva sans accident
sous les murs de la ville; mais, à ce moment, sa compa-
gnie, déployée sur un terrain découvert, essuya un feu
très-vif. Notre sergent reçut au bras une blessure qui
le mit hors de combat; mais il resta sous le feu des
ennemis, pour exhorter ses camarades, et au besoin, les
guider. Après la bataille il fut nommé chevalier de
Saint-Sylvestre.

Voici qu'approchen t les années qui plongèrent l'Église
dans le deuil, et la France dans des humiliations incon-
nues. Sortis de Rome le coeur gonflé de colère, et tout
prêts à recommencer le combat, quoique sans espérance
de succès, les zouaves revirent la France qui se débattait
dans une lutte inégale, et consumait ses dernières res-
sources sous la ridicule dictature d'un avocat. Oh t les
zouaves n'avaient pas à se louer d'un grand nombre de
leurs compatriotes, qui avaient raillé leur dévouement
et méconnu leur courage. Ils entreprirent de se venger
par de bons services ; il offrirent à la patrie des bras
éprouvés dans la guerre. Mais il fallut attendre des
ordres qui ne venaient pas. Plusieurs perdirent patience
et s'engagèrent en d'autres régiments.

Les zouaves n'étaient plus que 170 quand ils arrivèrent
à Orléans. Le général en chef leur commanda de pro-
téger le flanc de l'armée que, selon toute apparence, les
Prussiens devaient déborler. Commandée par M. Le
Gonidec, député de la dernière Assemblée, la petite
troupe entra dans un bois qui s'étendait sur le flanc de
l'armée. Comme il fallait s'y attendre, les Prussiens en
occupaient déjàla moitié,persuadés qu'ils repousseraient
en un instant les Français surpris. Nos ennemis se
trompaient. Ils ne connaissaient pas encore les soldats
qu'ils avaient devant eux. C'est en vain qu'ils déployè-
rent tous leurs moyens d'attaque et qu'ils chargèrent
avec une extrême énergie. Jamais ils ne purent con-
traindre les zouaves à tourner le dos. Ces braves gens
se retiraient à reculons devant une division ennemie,
abattant les Prussiens sous des décharges foudroyantes
quand ils se présentaient aux détours des sentiers de
la forêt.

Dans cette lutte corps à corps, longue et vive, notre
cher Kéré était superbe avec ce sang-froid qui semble
ignorer le danger. Autour de lui volaient les écorces
des arbres que détachaient les balles ennemies: il répon-
dait par des coups qui frappaient plus juste. Dieu
protégea ses serviteurQ. Les zouaves perdirent peu
d'hommes, et pour la première fois Kéré fut heureux au
feu. Il sortit du combat sans blessures. Le soir, avec
ses camarades, il entendit une députation de nos'officiers
complimenter les soldats de Pie IX, et avouer que si
l'armée française avait pu opérer sa retraite, elle le devait
aux zouaves pontificaux.

Après ce coup d'éclat, ils reçurent dans léurs rangs

%6
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assez d'hommes de cœur pour former un régiment; et
quand, à Patay, ils retrouvèrent le champ de bataille,
tombeau illustre pour un grand nombre, le gCnéral
Charette plaça en ligne un de ses trois bataillons devant
un corps prussien. Les obus pleuvaient de tous côtés.
Immobiles sous les armes, les zouaves attendaient l'heure
de charger l'ennemi. Quelques jeunes soldats saluaient
les balles, mouvement bien naturel. " Messieurs, je vous
le défends 1 s'écria le général. La tête du zouave ponti-
fical ne s'incline que devant le Pape."

L'ordre de marcher en avant fut donné. Ils l'exécu-
tèrent. Avec quel irrésistible élan, personne ne l'ignore.
C'est là que le bon sergent Kéré fut frappé d'une balle
au front. Il avait offert à Dieu, pour le service de la
sainte Église, le sacrifice de sa vie ; il en donna généreu-
sementlereste à la patrie désolée, etc'est sur le sol désolé
de cette patrie qu'il répandit son noble sang. J'affirme
qu'en peu d'années la France oublierait ses douleurs si
elle possédait qnelques miliers de soldats comme Fran-
çois Kéré. Beaucoup d'hommes ont le courage qu'ins-
pire la haine. Ils se battent en duel pour venger des
injures, et on croit qu'après cela ils seront braves devant
les ennemis de la patrie. On se trompe. Sur le champ
de bataille il n'y a de réellement fort que le courage ins-
piré par l'amour, l'amour de Dieu et de son pays.

ZOUAVES PONTIFICAUX.

Ligue de St. Sébasien.-Le Crusader, transformé, comme
nos lecteurs le savent, en revue trimestrielle, nous arrive
cette semaine avec un compte-rendu de l'état et des pro-
grès de la ligue de Saint-Sébastien don t il est l'organe.
Nous y voyons que les membres de cette vaillante asso-
ciation ont fourni un large contigent aux députations
catholiques qui ont été à Rome déposer leurs pieux hom-
mages aux pieds de Pie IX, lors de son jubilé épiscopal.
La ligue a contribué aussi par une généreuse cotisation
à l'offre que les anciens soldats du Pape ont fait à leur
roi d'une épée et d'un casque, emblèmes de la défense du
pouvoir temporel.

" L'état de la ligue "- dit le rapport -- " est en tous
points satisfaisant. Formant un corps petit il est vrai,

"mais fort par l'union et la vigueur de ses membres, la
"ligue reste prête à tout ce que l'avenir demandera
"d'elle. Elle renouvelle de temps en temps au Saint-
"Père l'assurance de son dévouement chevaleresque et

puise dans sa foi le courage et la patience qui font les
"vrais soldats."

Décoraions.-Le Crusader nous apprend que le Sou-
verain Pontife a nommé chevaliers de l'Ordre Pie MM.
Vavasour et Woodward, sergents tous deux aux Zouaves
Pontificaul. Nous nous réjouissons de cet honneur fait
à d'anciens compagnons d'armes restés Zouaves malgré
le licenciement, et qui ont continué à défendre l'Eglise
par la plume, la parole ou l'exemple dans toutes les cir-
constances où a pu s'affirmer utilement leur dévoument.
Cette récompense méritée sera, en même temps, un pré-
cieux encouragement pour la ligue dont MM. Vavasour
et Woodward sont les membres les plus zélés,

Sa Sainteté a daigné aussi envoyerla croix de son ordre
à M. le comte Charles d'Ursel, sous-lieutenant au Ré-
giment. Le comte Charles, d'Ursel est de ceux que le
victorieux amour de l'Eglise, la certitude d'aller au feu
et l'imminence du péril firent voler à Rome, il y a dix
ans, lors de l'invasion garibaldienne. Conscrit à Men-
tana, il était officier le 20 septembre, dans un corps où
tout le monde eût pu porter l'épaulette: cela dit assez
qu'il fit honneur à l'uniforme. Rome tombée, le comte
Charles d'Ursel entra dans la diplomatie : autre métier
que le métier des armes, mais il n'y chôme pas. Après
trois ans passés au Brésil, le voilà secrétaire de légation
à Constantinople. C'est là qu'iront le trouver les cor-
diales félicitations de ses vieux compagnons qui tous
sont restés ses amis.

L.t Caorx.

Nécrologie. -Nous recommandons aux prières de nos
camarades, l'âme de M. Théophane Deltil, ancien Zouave
Pontifical, décédé à Bonsecours le 19 août, muni des
sacrements de la Sainte Eglise notre mère.

Quand le guet-apens de Castelfidardo dévoila le men-
songe de protection, que la perfidie impériale étendait
sur la Papauté afin de mieux la perdre en écartant d'elle
tout allié sincère ; et que, sans plus compter désormais
sur la bonne foi Napoléonienne, des volontaires catho-
liques s'en furent occuper les frontières romaines, dé-
garnies par la désertion des aigles complices de l'ennemi,
-Théophane Deltil n'était plus un jeune homme. Mais,
par une de ces merveilleuses irradiations de la grâce
qui nous font tout-à-coup découvrir les vieilles véritéi
avec lesquelles, blasés par l'habitude, nous avions vécu
jusqu'alors sans bien remarquer leur éclat; par une de
ces révolutions intimes qui d'un lonnête homme font
un saint, Théophane Deltil, bon chrétien toujours, venait
de se retrouver dévôt: sa foi rajeunie rajeunissait son
cœur; et voilà comment il eut le rare courage de pren-
dre, à quarante ans, un parti que l'on prend si aisément
à dix-huit. Le coup de main de Ponte Corese ne lui eut
pas plus tôt confirmé la réorganisation de l'armée du
Pape qu'il partit pour Rome.

Il resta près de deux années au service, - années sans
gloire, mais non sans mérites,- ne se refusant aucun
des ennuis, aucune des fatigues de cette fastidieuse et
pénible 'ie de garnison, qui n'offrait plus à sa maturité
les enchantements dont se nourrissaient nos enthousias-
mes juvéniles.

Dans sa ville natale, on s'était étonné de sa résolution,
car on le tenait pour homme de sens, tout clérical qu'il
fût; on s'étonna plus encore qu'il y persévérât, mais ses
engagements renouvelés imposèrent silence aux blâmes
des égoïstes et aux plaisanteries des sceptiques.

Au bataillon, nul ne fut surpris: des conscrits à che-
veux blancs nous avaient prouvé que le dévouement ne
connaît point de limite d'âge. D'ailleurs il avait su, dès
l'abord, se faire à tout et à tous le plus naturellement
du monde ; sa gravité bienveillante n'était point ennemie
de la gaité, elle souriait au rire. On l'aimait, on le res-
pectait, un jour vint où on l'admira.

Nul de ceux qui se sont trouvés au camp de Porto
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d'Anzio, n'oubliera cette terrible matinée où la mer nous
prit deux des nôtres, deux enfants: Guillaume et Ré-
mond. Les lames venaient à la côte, courtes, pressées,
lune sur l'autre, et, ne pouvant reculer, elles s'en re-
tournaient par dessous. C'était ce courant, la vague de
terre disaient les pêcheurs, qui avait entraîné nos pau-
vres novés vers le large. Théophane Deltil fut l'un des
hardis nageurs qui, au péril de leur vie, tentèrent le
sauvetage alors que nulle embarcation n'osait sortir du
port, tant la mer était grosse.

Soldat de la même compagnie,-qui était aussi celle
des deux victimes -ef témoin de ce trait de courage,
nous évoquons ici ce souvenir dans le double but d'ho.
norer celui qui vient de mourir, et d'obtenir une prière
pour ceux qui reposent là-bas au cimetière de Porto
d'Anzio.

ments pour ce don généreux en faveur de nos camarades
colons.

Nous apprenions ces jours derniers par une lettre du
Rév. M. Cousineau, curé de Piopolis, que la récolte dans
la jeune colonie, a été, cette année, des plus abondantes
il y a eu sur certains lots, des rendements presque in-
croyables. Puissent les sueurs de nos vaillants pion.niers
être, tUus les ans, aussi bien récompensées !

La Section de Québec de l'Union Allet, a organisé
durant les semaines dernières une rûfle dont le produit a
été envoyé au Père Charles, à Rome ; le montant expédié
est de 450 francs, c'est-à-dire quatre vingt-dix piastres ;
beau chiffre, qui excuse tout à fait nos camarades de Qué-
bec de leur abstention presque totale dans la souscription

LaCnoix. Cousineau.

PETITES NOUVELLES.

Comme nous le disions dans notre dernier numéro, la
souscription pour le cadeau à otfrir à M. Cousineau,
pilote du " Quen ictoria," a obtenu un succès cotnplet.

L'Union Allet a cru devoir offrir à ce bi ave homme un
présent digne de l'Union Allet, et digne aussi de la coura-
geuse et honorable conduite de M. Cousineau dans
l'affaire à bord du " Queen icloria."

L'Union Allet avait de plus en vue, dans cette démarche
vis-à-vis de M. Cousineau, de protester contre les men-
songes absurdes débités par Messieurs les Orangistes, et
surtout contre leur ridicule démonstration en faveur du
trop fameux Capitaine Simmonds. Puisque Messieurs
les Orangistes avaient cru pouvoir offrir une cin-
quantaine de dollars à leur ami qui s'était montré aussi
poltron que grossier, il fallait bien en donner cinq fois
autant à celui qui s'était montré ferme sans bravade,
loyal sans fanfanterie.

Le cadeau offert à M. Cousineau consistait en une
montre d'or qui, avec la chaine et les travaux de ciselure
exécutés ad hoc, coûta cent cinquante.six piastres, et
une bourse renfermant la somme de cent dollars.

La présentation eut lieu à Ottawa, par notre Président
général, M. Tassé, accompagné de M. N. Renaud, repré.
sentant officiellement le Bureu de Régie ; à ces messieurs
voulurent bien se joindre: M.M. L. H. Pouliot, J. C. Taché,
jr., (zouaves); J. A. Pinard, Membre Honoraire de l'U.
nion Allet; Docteur St. Jean, député au Parlement
Fédéral; S. Drapeau, L. A. Richard, C. Desjardins, A.
Champagne, et autres citoyens d'Ottawa.

M. Gravel, ancien curé de LaPrairie, a fait parvenir à
notre aumônier général une caisse considérable de livres
et de journaux pour la bibliothèque paroissiale de Pio-
polis; parmi les journaux se 'rouvent la file des 12 der.
nières années de l'Univers de Paris, et des collections
de journaux d'agriculture anglais et français.

M. Gravel, qui en tant de circonstances s'est montré
l'ami des Zouaves, voudra bien recevoir nos remercie-

UNION-ALLET.

(Officiel.)

A une assemblée de la Section de Montréal, tenue le 30 Seitembre,
le Bureau de Régie assistant au complet à la dite assemblée, out lieu
le tirage de la loterie de M. C. Paquet.

Le I or lot, Portrait du Gén. Lamoricière, gagné par M. Beullac.
Le 2ne lot, Kanzler, H. A. Plamondon.
Le 3me lot, " de Courtène, A. Prendergast.
Le lime lot, du Colonel Allet, l'Union Allet.
Lc 5me lot, " du Lt.-Col. de Charette, " l'Union Allet.
La Ome lot, Les Croisés de St. Pierre, " M. H. Martincau.
Le 7me lot, Le Concile du Vatican, l'Union Allet.
Le 8me lot, Histoire de Pie IX, Doct. Lamarche.
Le Orne lot, Rome (Lettres à un ami), l'Union Allet.
Le 10me lot, Victoires de Pie IX, Rév. Marois.
Le lime lot, Un Double Sacrifice, M. Taché.
Le 12me lot, Martyrs de Castelfidardo, N. Renaud.
Le 13me lot, Le Zouave Pontifical, l'Union Allet.

Le tout vérilié par le comité composé de MM. Martin, Prendcrgast
et Forget.

M. J. C. CHAGNON,
Asst.-Scct., U. A.

Montant des sommes perçues pour la souscription Cousineau:

Section de Montréal...................... $130 25
d'Ottawa ................ .......... 80 00
de St. lyacinthe .................... 29 50
de Québec........................ 2 00

D«un ami de Québec.................. ...... 14 25

?256 A0
Montréal, 30 septembre 1877.

J. A. PLAMONDON, Sect.-Trés. U. A.

La réunion de la Section de Montréal, qui a ou lieu dimanche der-
nier, (le 21 du courant) avait en vue un objet qui intéresse grande-
ment l'Union Allet; ceux qui ont pris part à l'assemblée savent à
quoi s'en tenir.

Des instructions ont été laissées à Mil. L. Forget et A. Plamondon
pour ceux qui n'ont pu répondre à la convocation de dimanche der-
nier. MM. Forget et Plamondon sont visibles, le premier de 9 lirs. à
4 hrs. à son bureau No. 10, rue St. Jacques, le second de 10 hrs à 3
hrs. à son comptoir, Banque d'Epargne.
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ECHOS DE ROME.

La santé de Sa Sainteté est toujours pàrfaitP.

Le Sacrd Collége vient d'éprouver un grand deuil et
l'Eglise une grande perte:

Le Cardinal Riario Sforza, archevêque de Naples, est
mort le 29 septembre.

L'Em Cardinal était une des illustrations du Sacré
Collége et son nom était celui peut-être le plus com-
munement donné comme devant succéder à Pie IX sur
la chair de St. Pierre.

Il est mort à 67 ans; il fut norrmé archevêque de
Naples en 1845, et il portait la pourpre cardinalice depuis
31 ans.

Riario Sforza joua un rôle important, à Naples, en
1861.

La révolution trouva en lui un adversaire aussi intel-
ligent que hardi.

Le courageux archevèque fut condamné à l'exil et il
se retira à Rome auprès du St. Père, qui avait déjà offert
un asile dans ses états à d'autres exilés. Sur les ins-
tances des Napolitains, qui reclamaient leur Pasteur, le
gouvernement italien le leur rendit au bout de six ans ;
la retour du cardinal dans sa ville épiscopale fut un
jour de joie et de triomphe.

Le cardinal usa de son influence et de sa grande
habilité dans les affaires pour apaiser les dissentiments
inutiles et pour renouer les rapports nécessaires avec
les autorités Idcales.

La mort du Cardinal Sforza apporte une grande dou-
leur de plus à Pie IX.

Le 25 Septembre, jour même où l'on faisait courir de
nouveau le bruit de la mort du Pape, Pie IX recevait
une députation des médecins catholiques d'Italie.

Ils avaient à leur tête l'illustre docteur Tancioni, de
Rome, qui, dès le mois de mai dernier, et sur l'initiative
de l'Unia cattolica, s'est chargé de recueillir des adhé-
sions à une adresse tou te de foi et d'attachement au Saint
Siége.

L'adresse a été lue par M. le docteur Tancioni, qui a
présenté en 'môme temps à Sa Sainteté un riche album
contenant de nombreuses adhésions de médecins italiens.

Le Souverain Pomntife a pris occasion des sentiments
exprimés *dans l'adresse pour exhorter l'assistance et
tous ceux qu'elle représentait à poursuivre hardiment
l'couvre de réaction entreprise contre le matérialisme
que professent tant d'autres médecins, " lesquels, a dit
" Pie IX, auraien! besoin, tout les premiers, d'une cure
" radicale du cerveau." Le Saint Père a inculqué aussi
aux médecins catho'iques de ne pas oublier l'Ame des
malades, en mine temps qu'ils en soiguent les corps, et
à cet effet il leur a surtout recommandé de faciliter à
temps la réception des derniers sacrements.

A propos 'de cette audience, l'Unitv Cattolica fait les
belles réflexions qu'on va lire :

" Dans les Saintes Ecritures, il nous est ordonné d'ho-
norer spécialement trois sortes de personnes : Dieu,
nos parents, le médecin : Honora Deuni, honora patrem,

" honora niedicum. Mais le médecin qui désire être ho-
noré doit, lui tout le premier, honorer Dieu et son père
dans la personne du Papq, Vicaire de Jésus-Christ et

" chef de la famille catholique. Et c'est précisément ce
que font aujourd'hui les médecins italiene dignes de

" professer une science créée par Dieu."

Sur l'ordre du St. Père. le communiqué suivant a été
envoyé à l'Osservatore Romano :

" Parmi les organes du gouvernement, il en est un
qui s'est aperçu du ridicule auquel il exposait sa répu
tation, en accueillant et en répétant comme nouvelles
du Vatican les sottises ou les méchancetés tirées des
égouts du libéralisme, et il a pourvu à sa propre dignité
en renonçant au triste métier de propagateur de men-
songPs.

" Mais en d'autres feuilles, par exemple, la Liberta et
l'Italia, ce métier a continué, et il ne se passe pss de
jours sans qne ces deux porte-voix de la révolution mo-
dérée n'émaillent leurs colonnes de tels mensonges et de
telles indécences à l'égard du Vatican, que l'on ne sait
si tout sens moral est étouffé en elles on si elles se
plaisent à obscurcir la pauvre intelligence humaine de
leurs lecteurs.

" Dans ces derniers jours surtout, ces deux feuilles
ont voulu se surpasser. Ainsi la Liberta du 20, inventant
une allocution papale censée communiquée aux cardi-
naux, et l'Italia de la même date imaginant follement
une fable au sujet de la nomination ne l'Eminent Car-
dinal Camerlingue de la sainte Eglise, n'ont pas seule-
ment atteint les limites extrêmes de l'inconvenance,
elles ont encore franchi celles de l'absurde.

" Décidément, quand on a considéré les règles de la
conduite du libéralisme en ce qui tient à la conscience,
à la raison, au sentiment de la dignité humaine, on a de
quoi étre flier de l'avoir pour adversaire."

Cette note si ferme et si incisive n'empêchera rien.
L'Italia a publié depuis d'autres nouvelles ridicules ;
elle prétend lire la correspondance entre le Saint-Siége
et les Evêques : elle sait les demandes ordinaires et les
réponses des Congrégations.

Elle croit que AePape est le jouet de ses adver-
saires ou que c ux.c.i le font agir à leur guise. C'est
une aberration complète doublée d'une haine sauvage.

Un nouveau trait qui montre comment le grand Pie
[X, qui porte pour ainsi dire sur ses épaules le fardeau
du monde, se complaitdans les petites choses et s'occnpe
des humbles.

Un menuisier, appelé Stoppoloni a un fils ùgé de 22
ans, pnintre, élève de Podesti; ce jeune homme a étudié
quatre ans à l'académie St. Luc et a oblenu un prnner
pri.

Le jeune artiste, outre son talent, a de bons sniti-
ments et de la piété ; mais on ne vit plus avec cla il
Rome.

Aussi le pauvre menuisier Stoppoloni, malgié as
efforts et ceux de son fils, ne pouvait plus payer son
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loyer et on allait le chasser de sa boutique quand un
Cardinal. l'Eme. Failloux qui protége les artistes
chrétiens est venu à son secours. Il n donné une com-
m ande au fils Augusto et a parlé de lui au Saint Père.
Augusto a été appelé quelques jours après au Vatican;
il y est allé avec.un tableau.

Pio Nono a loua l'oeùvre, a encouragé l'artiste, lui
disant des paroles charmantes. Puis il lui a mis dans la
main une ronde somme en or :

- Va,figlio, corragio, lavora e Dio ti benedica. (Va, mon
enfant, du courage, travaille et que Dieu te bénisse.)

Le voilà cet homme de Dieu, le Vicaire du Christ,
s'entrejenant avec le fils d'un pauvre menuisier, soula-
geant une misère secrète et bénissant un jeune artiste.

Que de pauvres romains ainsi connus et secourus par
Pie IX I

AVIS.

A vendre: Deux exemplaires du grand ouvrage illustré,
"Souvenir du Rlégiment des Zouaves Pontiftcaux," par le
Baron de Charette. Prix, $5.00.

S'adresser à
M. H. A. PLAMONDON,

Boite 213 P. O.,
lIONTREAL.

J. B. ROMANETTI, ANCIEN ZOUAVE
FAnaRcANr DE C(GARETTES

Se recommande à tous ses anciens camarades en les priant de lui
faire parvenir leurs commandes.

15 1RUE SANGUINET, MONTIIEAL.

ERRATA.

Dernier numéro, article THiiiEs, 4e ligne (famous), lire faiosus.
A la fin de la traduction, lire" Ilequiescal in /rece."

NAISSANCES.

En cette ville, le 15 octobre, Moise MelanCon, caporal aux Zouaves
Pontificaux, est devenu père d'un garçon.'

DÉCÈS.
Le 8 octobre, à South Durham, Marie-Louise Amanda-Anna, Agée

de 2 mois et 15 jours, fille de A. Guy, Ecr., Notaire, ancien Zouave
Pontiflcal.

LISTE DES MEMBRES HONORAIRES DE
L'UNION-ALLET.

SECTION DE MONTRÉAL.

Sa Grandeur Mgr I. Bourget,
E. Fabre,
Pinsonneault;

Révérend E. Lussier,
i P. E. Dufresne,

Révérend J. Piché,
"N. P>iché,

A. Villeneuve.
J. Lonergan,
J. J. Gratton,

Chevalier S. Rivard,
Honorable F. X. A. Trudel,
Comte Gust. D'Orsonnens,
Monsieur Alfred Laeocque, Sr.,

Ed. Barnard,
Armand Lallocque,
"l. Bellemare,
L. O. Tailloni, Avet
IH. Kavanagh,
S. St. Onge,

Ed. Desjar'dins, M. D.
A. D. Jobin, N. P.
O. Desmarais, Avet.

Révérend N. Laliberté,
A. Gauvreau,
J. Auclair,
P. Lagacé,
L. Gill,
C. A. Collette,
" . Martineau,
P. A. Tremblay,
IL. Paquet,
"l. B. E, Hamelin,

Chevalier G. M. Muir,
" C. Vincelette,

Honorable G. Ouimet,
Juge A. B. Routhier,
Monsieur Pl. Vallée,

P. C. Duniontier,

Sa Grandeur Mgr L. F. Laflèche,
Révérend L. Rlichard,

A. Legris,
Il. Baril,
P. A. Lebrun,
E. Buisson,

Sherif S. Dumoulin,
Monsieur Bourgeois, M, D.

Ed. Badeau, M. D.
"A. Duljord, M. D.
J. N. Godin,
O. Carignan,

Monsieur Eugène Panet,
A. Benoit,
Benj. Sulte,
Jos. Tassé,

Révérend Ed. Langevin, V.G.
A. Winter,
A. Ladrière,
M. Bilodeau,
E. Guilmet.
SL. Rouleau,

Montreal L. Fréchon
" D. Sincennes,

G. Boivin,
I R. Beul!ac,
E. Il. Trudel,
G. Tessier,
A. LaBrecque,
Nap. Larivée,
A. Madore.
Jos. Versailles,
A. Meunier,
L. Ledieu,

Monsieur P. De Blois,
H. LaRue, M. D.,
Gasp. Drolet,
P. J. Delisle,
A. Lemieux,
Catellier, M. D.,
E. A. Vallée, M. D.,
E. Beaudet,
J. Shehyn,
Meilleur, M, D.,
U. A. Bélanger, M. 1),,
Eug. Garneau,
F. X. Pagé,
Jos. Bourget,
Is. Robitaille,
E. Rousseau, M. D.,

Monsieur P. Désilets, N. P.,
B. Dumoulin,
P. Gravel,
G. Frigon,
O. O. Desillets,
E. Dufresne,
S. Poitier,
.J. Sarrasin,
A. Rho,
A. Blondin,
F. J. A. Frigon,
T. Buisson,

SECTION DE ST. HYACINTHE.

Si Grandeur Mgr L. Z. Moreau, Révérend N. Koronek,
Révérend 1'. Dufresne, Hlonorable Jluge Loranger,

.1. O. Giy, Monsieur F. X. Desrosiers, N. P.,
Isid. G rvii,

SECTION DE PIOPOLIS.

Révérend M. Cousineau,.

SECTION DE MANITOBA.

Sa Grandeur Mgr. Tachd.
Honorable Juge Bétournay,

M. A. Girard,
Jos. Royal,
Jos. Dubuc,

Liont.-Col. Provenclier,
Monsieur W. F. Gouin,

" John McTavish,

Monsieur Cls. Nolin,
" Jos. Turenne.

Clis. Radiger,
Ed. Radiger,

" A. Chartrand,
" P. Tachereau,
" Z. Ouelette.

Monsieur J. A. Pinard,
" P. Kearns,
" P. E. lyan,
" A. Garneau,

Monsieur F. Duquet, M. D.,
R. Fiset, M. D.,
A. Gauvreau,
F. M. Uerome,
L. A. Billy,
G. Talbot,

SECTION DE QUflBEC.

SECTION DES TROIS-RIVIÈRES.

SECTION D'OTTAWA.

SECTION DE RIMOUSKI.
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Manufactures françaises d'ornements d'église

220. RUE NOTRE-DAME, MONTREAL

COULAZOU ET BEULLAC
RUE NOTRE-DAME, 220,

MONTREAL.
MAISON

C. CIAMPIGNEULLE
DE BAR LE Duc

STATUES, VITRAUX

IAISON
COULAZOU & CIE

DE MONTPELLIER
OJRNEMENTS D'EGLISES,

Succursales des deux Maisons, Lyon, Paris, Metz,
Bruxelles, Londres et Montréal.

Nous avons l'honneur d'informer Messieurs les ecclésiastiques que
nous venons de fonder il Montréal, Rue Notre-Dame, 220, un dépôt d'or-
nements et d'orfèvreries d'Eglises fabriquées dans nos ateliers de Lyon et
de paris.

Nous aurons aussi le dépôt des statues religieuses et des vitraux artis-
tiques de la Mnison Champigneulle qui a obtenu les plus hautes récompen-
ses aux expositions universelles et notammeut il l exposition universelle
dle Rome pendant le Concile.

Messieurs les curés et les communautés religieuses qui voudront bien
nous faire l'honneur d'une visite obtiendront chez nous aux conditions
des rix de fabrique les modèlts les plus nouveaux etdu nelller goût.

Nous arrivons en Canada sous les meilleurs auspices et aveu de nom-
breuses lettres de recommandation de N.N. S.S., les Evdques de France
avec lesquels nons sommes en relations depuis longues années, nous nous
bornerons 0. citer celle que S. G. Monselgneur de Montpellier a bien voulu
nous remettre avant notre départ.

Franois Marie, Anatle Do Roverié De Cabrières, par la miséricorde
divine e t la gràce du St. siCig avostoli us, éviciuo de Montpellier.

Certifions que la Maison OULAZOI et Ce. dont le siège principal est
établi à Miontpeilier depais 40 ans est très honorablement connue de Nous,
de lennotre clergé etdu clergé des diocèsesenvironnants, qu'elle a constan-
ment fourni notre cathédrale etla plupart de nos paroisses de tous les objets
relatir au culte, à la satisfaction générale. Nous recommandons tout parti-
cullèrement cette maison aux membres du clergé américain. Nous som-
mes persuadé qu'elle justifiera pleinement la coniance qu'on voudra bien
lui accorder.(

t F. M. ANATOLE, Eveque de Montpellier,
Montpellier, le 24 avril 1874,

Nous soussigné, attestons que la presonte lettre est authentique, et que
la signature ci-dessus est vraiment celle de Mgr. 1'Evêqun de Montpelîler.

Montréal, Il juin 1874.

Envol sur demande de:dessins modèles, photographies ou en nature au
choix.

Toutes lea demandes devront dtre adressées à M. R. Belac, Directeur-
,Gérant des manufactures fruçises d'ornements d'église.

220 RUE NOTRE-DAME, MONTREAL.
Montréal, 18 juin 1874.

JE-A]SF -EOT
PROPRIETAIRE DE L'HOTEL DU CANADA

Près de la Station G. T. R.
QUEBEC SUD.

RESTAURANT JACQUES-CARTIER,
No. 557, RUE STE. CATIIERINE,

MONTREAL.

E. PROTEAU, Propriétaire.

GUSTAVE A. DROLET
AVOCAT

No, 41,-RUE ST. VINCENT,-No. 41.
MONTREAL.

L. FORGET,
AVOCAT

No. 10, RUE ST. JACQUES, MONTRÉAL.

1 ANNONCES.

J. A. CHAGNON, AVOCAT,
HAM SUD, P. Q.

THOMAS CORRIVEAU
AVOCAT

LAMBTON, P. Q

J. G. W. McGOWN
AVOCAT

NO. I70, RUE NOTRE DAME,
M ON T R E AL.

A.A. FORGET
AVOCAT

DANVILLE, P. Q.

A. G UY
NOTAIRE

SOUTH DURHAM
COMTÉ DRUMMOND.

J. P. MARILON
NOTAIRE

34, RUE ST. JACQUES, MONTREAL
Agent d'Assurance sur la Vic-Boite 230à, P. Q.

HERMENEGILDE FORTIER,
H. C. S.,

No. 33 RUE ST. VINCENT, No. 33,
MONTRÉAL.

E. H. DESJARDINS, M. D., L. C. R.
COIN DES RUES GUY ET ST. ANTOINE.

HEURES DE CONSULTATIONS

De 8 hrs. a. m. à 10 brs. a. m.; de I br. p. m. à 3 hrs p. m.;
de 7 hrs. p. m. à 9 hrs. p. m.

D. DESNOYERS, M. D.,
TREMONT, CORNER ELLIOT ST., BOSTON.

Over Parker's Drug Stor.e

L. E. OLIVIER,
MEDECIN,

ST. FERDINAND D'IIALIFAX, P. Q.

ARISTIDE CHAMPAGNE,
MÉDECIN,

ST. ANICET.

A. PICIE,
MEDECIN,

No. 165, RUE ST. CONSTANT, MONTRÉAL.

L. M. BRUNET
MÈDECIN

STE. MARTIHE,
P. Q.

N. J. PIN AU LT
DOCTEUR EN MEDECINE

RUE SAINT GERMAIN
Rî.Vousgr.
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ADOLPHE LAMARCHE,
MÉDECIN,

No. 638-RUE ST. .TOSEIPH,-No. 638,
MONTRE AL.

P. A. ALLARD,
MÉDECIN,

No. 326, -. RUE ONTARIO, - No. 326,
Vis-à-vis l'Eglise du Sacré-Cour,

MONTRBAL.

INFIRMERIE DE CHEVAUX
ET

ETABLISSEMENT VETERINAIRE
J. A. COUTURE

Médecin Vélérinaire du Collége McGill.

BUREAU: 313., RUE ST. JOSEI>IH, MONTREAL
Ouvert de 8 hrs. A. AI., à 7 Jlrs. P. M.

L. BLANCHARD
MARCHAND -

'SHERBROOKE.

N OÉ RAY M OI D .)
MARCHAND

ST. HYACINT lE.

J . B E R, rR A N D,
MAGASIN DE CHAUSSURES A BON MARCHE,

No. CO1, Il CE SI' JOSEPII,
ENTRE LES RUES CIIATIIAM ET CANNING,

ENSEIGNE DE LA BOTTE ROUGE, MONTREAL.

N. RENAUD ET CIE.
MARCHANDi DE FARINß, GRAINS ET PROVISIONS

26, RUE DEs ENFAXNTS TRtOUVÉS
MO>NTIrCE N IL. .

EMERY PERRIN,
DE T. & E. PLitjl,

MARC H A )S.
HULL, PROVINCE DE QUEBEC.

ELIE D. BRUNELLE
MERCIER ET EPICIER

VILLE ST. GERMAIN DE RIMOUsKI.

LEON DESCARRIES
ESICIEn

675, RUE ST. JOSEP· MONTREAL

ANNONCES

THIEODORE SAUVAGEAU
MARCHAND A COMMISSION

58, RuE ST. FnANCoIs XAVIEn, 58,
MONTREAL.

L. G. VILLENEUVE,
MARCHAND,

LACHENAIE, P. Q.

P. AOIILLE BOURGET
EPICI1ER

VILLAGE'LAUZON, LEVIS.

F. X. LEFEBVRE

Marchand de Chaussures et de Machines à Coudre

LAPRAIRIE.

E . H. R I C I E R
LIBRAIRE

RUE CASCADES, ST. HYACINTHE

A. BENJAMIN CHERRIER
PnOPRIETAIRE-EDITEUR

DU. "QUEBEC DIRECTORY," QUEBEC.

J. M O N~TER,
Bténographe,

BUREAU: 16 RUE ST. JACQUES,
MONTRÉAL.

C. G. DUROCHER
A R TISTE-P O T QG RPAPH E

ST. HYACINTR-IE

L. P. IIEBERT,
ARTISTE, SCULPTEUR, DESSINATEUR,

EXfECUTA NT

STATUES, BUSTES ORIGINAUX,
PORTtAITS AU CiIAYON,

7,-R UE SAINT DOMINIQUJE,-7,
MONTREA L.

EDWIN IIURTUBISE
Agent pour le Département Fiancais Assurance Royale,

MONTR EAL.

HILAiRE TIIERIEN
GRANDE MANUFACTURE 'E

CAROSSES ET VOITURES EN TOUT GENRE
RIVIERE DU LoUP (en Iaut).

mierie J. A. PLIN(iUET, 39 lue St. Jean-Baptiste, Montréal.

4V p,
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